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Abdelkader Khaldi : éléments de biographie, 

aperçu de l’œuvre  

Rahmouna MEHADJI 
*
 

I. Eléments de biographie 

1. Sa vie 

 Enfance et jeunesse 

Abdelkader Khaldi est né le 20 Avril 1896 à Sidi Benmoussa 
près de Mascara dans la commune de Froha. Il fait ses études 
coraniques dans le quartier populaire de Sidi Bouskrine où son 
père s’était reconvertit dans l’artisanat. 

Après avoir brillamment obtenu son certificat d’études, et 
réformé du Service National (par tirage au sort), il fait plusieurs 
petits métiers avant d’être recruté à vingt quatre ans comme 
gardien de la paix dans la police municipale (Oujda). Au vu de 
ses compétences, Khaldi parlait tout aussi bien l’arabe que le 
français ainsi que l’espagnol, il est rapidement promu au poste 
de secrétaire. 

A cette époque, le jeune Khaldi commence déjà à se forger 
une conscience poétique par la fréquentation des poètes de 
l’époque. 

                                                 
*
 Maître assistante Faculté des Lettres, des Langues et des Arts, Université d’Oran, Chercheur 

associé au CRASC 
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Notoriété 

Sous la houlette de M’Kaddem Méziane, de Tahar 

Benmoulay, et de Benchérif, Khaldi découvre le monde du "chi’r 

el melhoun"
1
. 

Il commence alors à s’imposer auprès des grands " chioukhs " 

de l’époque. Il joue du violon en amateur pour rechercher les 

notes et les mesures de la " gasba"
2
. 

En 1938, il enregistre à Paris chez Pathé-Marconi des 

chansons avec cheikh Hamada. A cette époque, il vit déjà de sa 

poésie qu’il compose lui-même et qu’il chante pour animer les 

fêtes, les mariages… 

Sa notoriété déborde des limites de Mascara et commence à 

essaimer au-delà, où petit à petit, ses œuvres font l’objet d’une 

demande accrue au niveau de toutes les manifestations festives. 

De Mascara à El-Harrach… puis Oran 

1946. Tout va très bien lorsque sur un coup de colère, Khaldi 

quitte Mascara pour El-Harrach où il ne reste qu’une année avant 

de s’installer à Oran. Avec sa femme et ses trois enfants, il va 

habiter successivement les quartiers de Gambetta, Médina Jdida 

et Cholet. 

 Abdelkader Khaldi s’éteindra le 16 janvier 1964, le premier 

jour du mois de ramadhan, une mort commémorée chaque année 

par des soirées de chants bédouins. Ces soirées qui ouvrent les 

festivités de ce mois sacré portent le nom de "Layali El 

Khaldi "
3
. 

                                                 
1 Chir’el melhoun : poésie chantée. 
2 Gasba : flûte. 
3 Layali El Khaldi : Les nuits de Khaldi. Chaque année, depuis 1978, la ville de 

Mascara organise des soirées pour rendre hommage au Cheikh. Ces veillées se passent 

tous les jeudis du mois de Ramadhan. Elles ont lieu au théâtre de la ville ou aux 

cinémas « Saâda » aou « Vox ». Cinq à six chioukhs y sont invités ainsi que quatre à 

cinq gassab, Ceux-ci sont rémunérés et l’accès au public est gratuit. Durant ces soirées, 
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L’héritage  

Khaldi contribua à façonner l’âge d’or de la poésie bédouine. 
Des chanteurs bédouins comme Mohamed El-Relizani, 

Ahmed Tiarti, Rahmoun Boualem, Abdelkader Ould Laïd, 
Mohamed Maati, et bien d’autres encore, interprètent plusieurs 
de ses textes.  

Parallèlement la chanson moderne puise, elle aussi, dans le 
répertoire de Khaldi : Ahmed Wahbi, Blaoui Lahouari, Ahmed 
Saber, Mohamed Oujdi, pour ne citer que les plus connus, ont 
fait connaître ses textes à un plus large public.   

En 1987, Abdelkader Khaldi reçoit à titre posthume, de la part 
du président Chadli, un diplôme d’honneur pour sa contribution 
à l’enrichissement du patrimoine culturel algérien.  

Témoignages 

- Madame Veuve Khaldi : (Décédée en 1993) 

" Toute sa vie, il a dormi avec une lampe de chevet à sa 
portée. Il aimait se réveiller au milieu de la nuit et griffonner des 
choses sur son calepin qui ne le quittait jamais… 

Je savais que mon mari était connu et apprécié, mais ce n’est 
que le jour de sa mort, que, j’ai pu réellement me rendre compte 
de sa popularité devant la grande affluence à son enterrement. 
De toutes les régions d’Algérie, les gens ont accouru. " 

- Monsieur Mokhtar Khaldi : (fils aîné du défunt, décédé en 1995) 

" Mon père ne s’exprimait que par des vérités qu’il avait 
vécues et dont il tirait l’enseignement. (…)  Chacune de ses 
œuvres a une morale qu’il s’agit de découvrir. La morale est 
défini par un système de codes dont il faut trouver la clef. 
Quelquefois, toute l’œuvre est une morale comme par exemple 
"jar ’alya elhem". (…) 

Très minutieux dans ses descriptions, chaque mot revêt une 
signification certaine et occupe une place déterminée en donnant 
à son expression un style qui lui est propre, comme par 
exemple : 

                                                                                                          
on chante les poèmes cheikh El Khaldi, ceci afin de reconstituer le patrimoine laissé 

par ce poète et de le faire revivre le temps d’une soirée. 
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" Dak lyoum el had oumars wal course walghachi 
meddahsa " : plusieurs situations dans une seule phrase. 

" Balek yalghadi ghadi balek " : enchaînement du même mot 
avec des sens différents." 

-Cheikh Abdlekader Ould Laïd : Discipline de cheikh El 

Khaldi) 

" J’avais alors vingt cinq ans, et il m’a fallu plus d’une année 
pour être admis comme disciple par cheikh El-Khaldi. (…) 
C’était un homme silencieux, très craint, qui ne parlait que 
lorsqu’il jugeait son auditoire à sa mesure. (…) 

A une certaine époque, Khaldi évitait d’animer des soirées ; 
aussi me chargeait-il de le représenter accompagné de Ould 
Moulay, son gassab. (…)  

En ce temps là,  il était inadmissible, voire impensable qu’une 
soirée de chants bédouins soit animée sans que ne soient 
chantées les œuvres de cheikh El-Khaldi. Depuis mon admission 
comme disciple, j’ai été son plus fidèle compagnon et ce, 
jusqu’au jour de sa mort." 

- Cheikh Maati 

" A la simple audition d’un vers de chi’r el melhoun, Khaldi 
était capable de citer son auteur. Il reconnaissait le style de 
chacun des membres de toute la corporation. (…)  

En 1955, à l’occasion de la sortie de "balek yal ghadi balek ", 
dans laquelle il louait la Chambord et l’Ariane, il s’était vu 
octroyer par la firme SIMCA, une prime de un million cinq cent 
mille francs anciens qu’il s’empressa de refuser au motif que sa 
poésie n’était pas un support publicitaire." 

II. Aperçu de l’œuvre poétique de Abdelkader El 
Khaldi 

Œuvre de l’auteur  

Doué d’un incontestable don pour l’écriture, Khaldi écrit 
souvent d’un seul jet des textes de qualité indéniable. 
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Il a chanté l’amour, le ghazal, à travers la beauté de Kheira, 
de Yamina… Des poèmes pleins de délicatesse, riches de 
comparaisons et de métaphores. 

Yamina lui inspira les célèbres : 
- " Helkatni Yamina "(chant érotique) 
- " Wahd el ghzal " (chant érotique) 
- " Zendha ichali " (chant érotique) 

Pour Kheira, il écrivit : 
- " Ya sahi baadni slim la tan’dach "(chant érotique) 
- " Ya sayelni ’ala hwali wa hwaya " (reproches à l’infidèle) 

Quant à Bakhta, sa muse, une soixantaine de poèmes lui 
furent consacrés. Les plus célèbres étant :  

- " Madam youmen jat "(chant érotique) 
- " ’Ari alik " ‘ évocation d’un amour tumultueux)  
- " Rbi’ ’ayani Bakhta " 

Ce poète a abordé également plusieurs sujets d’ordre social. 
Ses textes sont très souvent émaillés d’enchâssements pour 
dénoncer les maux sociaux sécrétés par le système colonial : 

- " Htakt eddine " (réquisitoire contre le modèle coloniale) 
- " Ya touil eragba " (valeurs ancestrales en péril) 
- " Ayatni del qofa " (quotidien tragique du colonisé) 
et bien d’autres encore… 
Il a composé aussi plusieurs textes qui invitent à la réflexion. 

La difficulté de vivre, la douleur du quotidien se retrouvent 
dans :  

- " Jar ’alya el hem " (réflexion amère sur les vicissitudes du 
temps)  

- " Rani day’ek lachra’ya gassabi "  (déception des faux amis) 
- " ’Ayatni detrig " (réflexion pessimiste sur l’art et la 

profession de poète) 
-" Ya saheb el medem " (quotidien fait d’amertumes, de 

trahisons, de déchirures) 
- " Ya saheb el âraki " (exil) 
- " Rani aoud elli mgadji " (émigration) 

Des chants patriotiques célèbres font également partie de son 
œuvre  : 
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- " Kifah el isti’mar " (chant révolutionnaire) 
- " Jabouha jabouha " (hymne à l’indépendance recaurée) 
- " Mabrouk had el youm alina " (glorification de 

l’indépendance) 
- " Guedach fatouk ghamrat "  

Abdelkader Khaldi a laissé un fond de manuscrits, d’inédits 
d’une grande richesse car, à la différence de nombreux poètes du 
ch’ir el melhoun, dont une grande partie de l'œuvre finit par 
disparaître faute d’avoir été fixée par l’écriture, celui-ci 
consignait tous ses textes sur papier. 

Récapitulatif établi par cheikh El-Khaldi, de ses œuvres 

déclarées à l’ONDA 
4
 (Office national des droits d’auteur) 

- La tsali ’amma bia 
- El ghaziza yamina 
- Men ghazali nagtaâ lyas 
 -Bekkit besslama ouatni oumchit  
- Heb ânni nsim nekkass 
- Ya Adab galbi 
- Rim tallet 
- Mesbought llouameh’ 
-Mout yal ôukli (Zendha chali) 
- ând cadi el h’oub 
- Hadou snine 
- Khabarni ouach bik 
- Moulat essiala 
- Rani âoud elli mgadji 
- Ouach issabarni âla khadidja 
- Wahd el ghazal 
- Rani naâchaq fik 
- Dek enhar ghadi 
- Goul el bakhta goul 
- Khiar ennachoua âraqui 
- Maâdam youmen djatt 
- Touil erragba 

                                                 
4
 ONDA : Une copie du manuscrit de ce récapitulatif a été publié dans le Revue « El-

Turath », n°1, 1992. 
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- Ouin rahi sakna ghazali 
- Kheira tchouf kheira 
- Ya bahi leriam 
- El azba 
- Aya noghdou chouar 
- Fal zine 
- Lakane tahna 
- Hadou mhaïneh 
- Balaki latamen ensa 
- Kirani memhoun 
- Letsali âmma bia 
- Rani mrid la tahdini mouta 
- Rahia âyani bakhta 
- Galbi hani 
- Di moudda 
- Wasf 
- El kess 
- El ghaddara 
- Ténégrich’ 
- Ouachta ysabar ya ouâadi 
- Saki 
- Ya saqi kassel ghram 
- Dak el youm el had ou mars (nous verrons ça) 
- Djar alya el hem 
- Ayetri dettrig 
- Youm el aïd 
- Zarni wahch tnine 
- Chafett aïni chaoufa 
- Fi had mel bhar 
- Ya s’hab el medame 
- Ya shab al araki 
- Galbi houa el basta 
- Moudda ma dja rsoul 
- Baâd laânt ech-chitane 
- Rim tallet ma bine ariem 
- Hetta goult et’hannitt 
- Djarhou galbi 
- Mersoul el hob 
- Ya labnat elli tehaoussou 
- Etfakar khatri 
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- Mabaghi sbar 
- Til eljelsa 
- Djani mersoul 
- Ida tsal ân h’ali 
- Dora manasouini 
- Zehoue fel Blida 
- Ouahd azine elkétou 
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Textes choisis 
  

Texte 1. "  Ya touil eragba " (1936) 

Ô ! toi au long cou 

Ô toi au long cou, en toi j’ai vu des phénomènes, 
Tes péripéties sont difficiles et tu as marqué les Arabes. 

Tu n’as épargné ni les sages, ni les nobles, 
Ni les saints, ni les scientistes de la religion. 

Jeunes et vieux te considèrent comme un apaisement, 
Et même les femmes, vierges ou célibataires sont ensorcelées 

par toi. 

Quand l’air de la flûte commence et que toi tu montes à la tête, 
Ton partenaire perd conscience et en oublie ses moyens. 

Ton but est bizarre, tu portes préjudice aux sages, 
Tu cherches noise, telle la trique, cherchant les blessures. 

Tu es une catastrophe pour celui que tu atteints, car tu envoûtes 
celui que tu possèdes. 

Tu n’es d’aucun apport et tu dévalorises les nantis. 

Ton ami tombe et des cimes, dégringole, 
Du respect, de la crainte il est dépouillé. 

En toi réside l’abandon de la piété et de l’éducation, 
En toi réside l’abandon de l’amitié et de la droiture. 

 Notre génération versatile, se retourne contre elle-même. 
Il leur a crée une montée et les a jeté sur les versants. 

L’un craint, l’autre prophétise, tandis que le dernier chavire, 
Qui a chaviré ne peut plus se relever et qui se relève n’est 

plus en scène. 

Une année de malheur s’est écoulée, les récoltes ont été 
détruites. 

Nul n’a trouvé une graine, les fruits ont disparu. 
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Celui qui a été content d’une récolte, l’a aussitôt perdue, 
Une partie en intérêts, une autre en impôts et le reste volé. 

Le plant bénéfique a disparu, les mûres sauvages se sont 
propagées. 

Et le mulet est sorti victorieux contre le noble cheval. 

De la forêt, le lion a disparu, y laissant l’ours. 
Les conscients, tapis, regardent sous les franges. 

Des maisons hospitalières, il ne reste que le perron  
Et les ruines amoncelées sur tel et tel désastres. 

La crainte apparaît dans toute sa splendeur sur les visages 
fermés, 

Tandis que la colère illumine les visages jadis paisibles. 

Les mauvais ont pris l’allure de prophètes et de nobles, ô 
Arabes ! 

Tandis que les bons sont absents et d’eux, aucune nouvelle. 

Les gens d’origine légitime sont devenus l’objet de la 
médisance. 

Ont acquis les meilleures places, ceux qui les critiquent. 

Ô phénomène de ce phénomène, tu dépasses tous les 
phénomènes ! 

Il n’y a plus d’amour et l’amitié se fait de plus en rare. 

Celui sur qui on peut compter, en réalité son cœur est chargé, 
Et celui dont on vante la bravoure, lui, est sollicité par tous. 

Chaque chose a son tour, et le vainqueur sera vaincu, 
Le temps est à l’avenir, et est cavalier qui monte. 
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Valeurs ancestrales en péril ou dénonciation du système 

colonial. 

" Ô ! toi au long cou " : certains sont unanimes à dire qu’il 
s’agit du verre à pied, d’autres de la bouteille d’alcool ; hors, à 
aucun moment  Khaldi n’est explicite à ce propos. 

Cependant, un aspect technique est ici fondamental et 
généralisé, à savoir la métaphore. La subtilité du poète va être de 
partir d’une pierre angulaire, en l’occurrence l’alcool, 
implicitement, pour construire un édifice de rejet psychosocial 
d’un code et d’un système qui ne sont pas les siens et qui, par 
extrapolation, renvoient au colonialisme. 

En dénonçant, la disparition des valeurs ancestrales qui 
prédominaient avant l’avènement du colonialisme Khaldi pose 
un problème qui relève d’une ambiguïté : est-ce les méfaits de 
l’alcool qui ont provoqué cette scission dans la société et qui ont 
engendré une rupture avec les valeurs sacrées ou est-ce le 
système colonial qui est la cause de ces changements ? 

Toujours est-il, qu’il est clair que le choix de la métaphore 
généralisée dans le texte, avec tous les paradoxes qu’elle évoque 
pour asseoir un double effet de dénonciation, a en fait un seul 
objectif : dénoncer les maux sociaux sécrétés par le système 
colonial, l’alcool n’étant qu’un prétexte.  

Des éléments présents dans le texte se référant à une situation 
socio-historique précise, permettront d’éclairer ce propos.  

" Tu as marqué les arabes " : l’auteur fait référence aux 
Arabes seulement, par opposition à la société coloniale. 
D’emblée, il provoque une scission dans la société, il y a deux 
groupes d’individus,  les Arabes et les autres. Lui, s’adresse aux 
Arabes musulmans, plus précisément. Il sera explicite plus loin 
dans le texte lorsqu’il emploie un ton emphatique pour désigner 
son destinataire : " Ô ! Arabes ". 

" Tu n’as épargné personne ni les sages, ni les nobles, ni les 
saints, ni les scientistes de la religion " : l’auteur évoque ici tous 
les représentants qui fondent l’ordre social arabo-musulman avec 
son échelle de valeurs : sagesse, noblesse, foi, philosophie… 

" Tes péripéties sont difficiles… Tu n’as épargné… " : c’est la 
lutte entre le bien (valeurs) et le mal (ce phénomène). Ce 
phénomène est pris comme refuge : " jeunes et vieux te 
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considèrent comme apaisement ". Il envoûte ceux qui y 
touchent : " même les femmes vierges ou célibataires sont 
envoûtées par toi ", fait immoral dans une société de type 
archaïque à dominante patriarcale. 

" Tu portes préjudice aux sages ", " Tu dévalorises les 
nantis " : c’est le bouleversement de l’échelle des valeurs, le 
désordre total, annonciateur d’un système nouveau. 

" Respect ", " Crainte ", " Piété ", " Education ", " Amitié ", 
" Droiture " : tout ce qui est sacré, non seulement ce qui a trait 
au religieux mais aussi tout ce qui est valeur au sens d’attitudes 
est gommée par ce phénomène. 

" L’un craint, l’autre prophétise, tandis que le dernier 
chavire " : l’auteur fait référence à ceux qui sont contaminés par 
ce fléau et qui ne réagissent plus en personne brave et sensée. Ce 
phénomène a annihilé leur courage (l’un craint) et leur faculté de 
raisonnement (l’autre prophétise), il les a retourné sens dessus-
dessous (le dernier chavire). 

" Une année de malheur s’est écoulée, les récoltes ont été 
détruites " : l’auteur fait allusion aux razzias causées par 
l’occupant français qui brûlait toutes les récoltes en signe de 
représailles contre les algériens récalcitrants. 

" Nul n’a trouvé une graine, les fruits ont disparu… Le plant 
bénéfique a disparu, les mûres sauvages se sont propagées " : 
l’énonciateur suggère ici la désagrégation de la société agro-
pastorale : les récoltes brûlées, le colon ne remplaçait les plants 
que par rapport à ses besoins, l’Algérie étant devenue une zone - 
complément, en matière d’agriculture, orchestrée à partir de la 
métropole. 

" Celui qui a été content d’une récolte, l’a aussitôt perdue, 
une partie en intérêts, une autre en impôts, le reste volé " : 
Khaldi signale ici l’implantation d’une nouvelle structure 
imposée par le système colonial, il s’agit des transformations 
économiques qui ont marginalisé les indigènes par le biais de 
textes juridiques à corollaire fiscale. 

" Les conscients, tapis, regardent sous les franges " : les 
risques de l’oppression du colonialisme commencent à se faire 
sentir. Ceux qui sont conscients de cette situation ont peur, mais 
ils observent et attendent. 
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" Des maisons hospitalières, il ne reste que le perron " : les 
gens ont peur, ils ne reçoivent plus que devant le pas de la porte. 
L’hospitalité chère aux Arabes tend à disparaître. 

" Les ruines amoncelées sur tel ou tel désastres " : Khaldi 
dénonce les méfaits des colons, qui pillaient et saccageaient tout 
sur leur passage, ne laissant que des ruines derrière eux. 

" La crainte… La colère illumine les visages jadis 
paisibles " : le colonisé a peur, mais il est furieux contre cet état 
de choses. C’est un rappel permanent et obsédant de la relation 
colonisé-colonisateur. 

" Les mauvais ont pris l’allure de prophètes et de nobles, ô ! 
Arabes " : Khaldi dénonce cette partie des algériens (les 
mauvais) qui sont devenus très vite les valets du colonialisme en 
s’intégrant à la société française et qui promptement, en ont été 
récompensés. 

" Tandis que les bons sont absents et d’eux aucune 
nouvelle " : l’auteur fait référence à ceux qui ont pris le maquis 
et qui ne pouvaient communiquer avec leur proche au risque de 
les mettre en péril.

5
  

" Il n’y a plus d’amour et l’amitié se fait de plus en plus 
rare " : le climat de délation qui régnait est ressenti avec 
beaucoup d’âpreté par l’auteur, d’où le bouleversement total des 
relations humaines. 

" Chaque chose à son tour et le vainqueur sera vaincu le 
temps est à l’avenir… " : Khaldi annonce les prémices de 
l’indépendance en invoquant la loi naturelle de l’évolution. La 
guerre d’usure a commencé, ce n’est plus qu’une question de 
temps. 

Il faut avoir en mémoire que ce texte a été chanté pour la 
première fois en 1956 par Ahmed Wahbi, alors que l’appel à la 
rébellion s’était déjà généralisé. A ce propos, lors de la diffusion 
de cette chanson " Ya Touil Eragba ", l’un des principaux 
responsables de la DST 

6
, le Colonel Petit, convoqua Cheikh El-

Khaldi pour lui demander des explications sur cet écrit, qui 
connaissait alors un vif succès (A. Wahbi se trouvait à Tunis). 

                                                 
5 Il est utile de signaler que l’auteur est de la région de Mascara, un des bastions de la 

lutte armée. 
6
 DST : Direction de la Sécurité Territoriale 
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Ce qui a sauvé Khaldi de l’incarcération a été l’enregistrement 
de ce texte au niveau des droits d’auteurs en 1938, alors que 
l’appel du FLN se situe bien plus tard, soit en 1954. 

On serait en droit aujourd’hui, de se demander si les 
idéologues et propagandistes du système d’alors, qui avaient vu 
dans cette chanson des appels pressants à l’opposition et à la 
rébellion, n’avaient pas en fait surestimé le talent de Khaldi dans 
la superposition du dit et du non-dit, ou bien n’était-ce pas là une 
simple réaction des grands propriétaires de vignobles qui 
voyaient dans ce texte une incitation au boycott des alcools, d’où 
l’interdiction de cette chanson. 

Fait notable, cette chanson était continuellement diffusée par 
SAWT EL ARAB

7 (voix du FLN à Tunis), elle fût même traduite en 
différentes langues des pays de l’Est.  

 

                                                 
7
 SAWT EL ARAB : chaîne radiophonique  
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Texte 2. "’Ari ’alik " (1937) 

Honte à toi ! 
 

Honte à toi, ne me rejette pas ! Ô Bakhta, 

Tu es la cause de mon mal, et tu en es l’unique remède. 

Avec ton remède, sors-moi de cet état ! Ô Bakhta, 

Il m’est impossible de désirer une autre que toi, je t’aime. 

Je t’aime, je ne parle que de toi, à tout jamais, je ne me tairai Ô ! 
Bakhta, 

Je passe mon temps à conter ton nom et ta beauté. 

 Ta beauté par son éclat rend les astres ternes, ! Ô Bakhta, 

De toutes les femmes, je n’ai pu rencontrer ni ton égale, ni ta 

douceur. 

 Ta douceur, aucun lettré n’en a disserté Ô! Bakhta,  

Hommage à Dieu qui a crée Zoulikha, et t’a crée. 

 T’a crée ange dans ce monde dispersé  Ô! Bakhta, 

Tu es au dessus de toutes les femmes, que Dieu te protège. 

 Te protège des souffrances et des bassesses  Ô! Bakhta, 

Du mauvais œil, du dénigrement et des cœurs douteux. 

 Douteux, je suis perdu à la fleur de l’âge Ô ! Bakhta, 

Dès l’aube de ton règne, ma raison s’en est allée avec toi. 

Avec toi, ma quiétude et mes joies ont hiberné Ô ! Bakhta, 

Mon malaise vient de ta séparation aussi bien que de ta 

rencontre 

Ta rencontre est salutaire, tes intentions sont pures Ô ! Bakhta, 

Mon désir le plus ardent, est que tous les matins, je puisse te 

voir. 

Te voir pure comme un dôme connu Ô ! Bakhta,  

Construit sur une colline, comme celui de ton père. 
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Ton père reconnu par les tolbas et les muphtis Ô ! Bakhta, 

Que sa bénédiction te protège et t’assiste. 

T’assiste ma bénédiction sans limite aucune Ô ! Bakhta 

Je t’attends toujours et longue est mon attente. 

Ton attente m’a secoué comme la brise glaciale de l’hiver, Ô ! 
Bakhta 

Les fils se sont emmêlés et je ne puis les défaire. 

 Les défaire serait mon espoir tant que je vivrai Ô ! Bakhta, 

De l’amour je ne puis distinguer ceci de cela 

 Cela est la destinée de Dieu le tout puissant, Ô ! Bakhta, 

Que de langues acérées me dénigrent. 

Me dénigrent dans le dos, ces vilaines gens Ô ! Bakhta. 

Cette époque a fait du lâche un brave. 

Brave, seulement dans les bassesses ignobles Ô ! Bakhta, 

Ni fortune, ni alliance et ils comptent leurs biens. 

 Les biens sont partis et mes épaules se voûtent Ô ! Bakhta, 

Je n’ai pas d’hommes pour engager la lutte, 

 Lutte, où brilleraient les plus nobles Ô ! Bakhta, 

Unis, se soutenant l’un l’autre. 

 Ce jour là, ma mort se fera retentir, Ô! Bakhta, 

Il n’y aura ni défenseurs, ni sauveurs. 

 Sauveur est celui qui remédiera au mal du poète Ô! Bakhta,  

L’ignorant ne pourra ni te comprendre, ni te laisser en paix. 

La paix de ton esprit, avec des "après, après ", ! Ô Bakhta, 

Je pense que les envieux t’ont dit de me quitter. 

Va-t-en si Abdelkader a fauté.  

Toujours, Khaldi fredonnera ton amour. 
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Bakhta : un amour tumultueux 

Ce poème a été composé en 1937 à l’intention de Bakhta, la 
muse de Khaldi. Il est très célèbre par sa construction 
particulière qui en fait un modèle unique en son genre. En effet, 
on peut remarquer que le dernier mot de chaque vers est repris en 
début du vers suivant et ceci d’un bout à l’autre du texte

8
 : 

" De toutes les femmes, je n’ai pu rencontrer ni ton égale, ni 
ta douceur,  

Ta douceur, aucun lettré n’en a disserté Ô ! Bakhta" 
" Fi lgayd ma lquit mthilek oual ldak 
Ldak laysa dafrou bih aqnouta ey Bakhta " 

 

Les Champs Sémantiques 

  

Sous thèmes    Thèmes 
 
Amour 
Désir 
Union 
Bénédiction 
Louange 
  
 
Exclusivité 
Beauté 
Douceur 
Supériorité 
Pureté 
Grandeur 
Sainteté 
Descendance  
pure 
 

                                                 
8 Vers les années quarante, ce poème fut pendant longtemps l’objet d’un cours de 

littérature arabe à l’Université de Fès au Maroc, justement à cause de son style 

particulier. 

Amour 

Beauté 

de cette 

femme  

 

 

 

Passion  
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Souffrance 
Doute 
Crainte 
Inquiétude 
Tristesse 
Trouble 
Folie 
Impatience 
Solitude 
Résignation 
  
Jalousie 
Médisance 
Hypocrisie 
Bassesses 
Vauriens 
Mensonges 
 
 
Convoitises 
Envie 
Alliés 
Entraide 
Lutte 
Vengeance 

   

A travers le relevé des champs sémantiques, plusieurs thèmes 
peuvent être dégagés, l’hyperthème étant l’amour tumultueux 
causé par la passion et par l’angoisse qu’éprouve l’auteur à l’idée 
de perdre sa bien aimée.  

Une partie du texte est consacrée à la beauté de "Bakhta " 
tandis que l’autre évoque la jalousie et la méchanceté de ceux 
qui cherchent à les séparer (ignominies). Le poète a des désirs de 
vengeance qu’il ne peut réaliser faute d’entraide :  

" Je n’ai pas d’hommes pour engager la lutte " 
" Mali rjal bihoum na’mal ma’rak… "  
 

 

 

Angoisse  

 

 Ignominies  

 

 Vengeance 
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Texte 3. "Hawlou galbi " 1946. 
 

Mon cœur est blessé. 
 

Les nouvelles m’ont remué et ont meurtri mon cœur. 
Elles sont parvenues le même jour de Mascara et de Tiaret. 

J’ai reçu une lettre et des visiteurs, 
Les salutations des frères et des mots d’une vulgaire bassesse. 

Il ne peut rien faire ce bavard, 
On ne demande jamais vengeance à un chien qui agresse.  

 Il y a le paradis, il y a l’enfer, 
Le compte par la balance et Dieu, juste, au rendez-vous. 

 Le malveillant à notre égard n’a aucun honneur, 
Et celui qui nous cite en bien, Dieu de lui rendra. 

Celui qui nous renie, perdra la face, "inchallah " ! 
Il fera faillite, et noir sera son destin. 

Je ne suis pas le premier à avoir émigré, 
J’ai fait comme ont fait mes prédécesseurs. 

La crise ne durera pas, viendront les pluies, 
Ce qui a séché fleurira et l’eau ira vers ses racines. 

La lettre que j’ai citée m’a réconforté, 
Elle m’a trouvé à El-Harrach avec mes déboires qui 

s’accumulent. 

A l’ouverture de l’enveloppe, le bien-être m’a envahi,  
J’ai vu un nom que j’aime et une écriture que je connais. 

Des larmes subites ont coulé sur mes joues. 
Assailli par un manque, la fièvre m’a envahit. 

L’image de l’aimée m’est apparue et a peiné mon regard,  
La passion m’a emportée et mes voiles dérivent. 

Il m’a rapporté tout ce qui s’est passé là bas, 
De déshonneur, il m’a souillé, mais le secret je le garde. 

Avec les baisers de l’aimée, il a clos son écrit 
Elle, pour qui combien m’ont envié ! 
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Bakhta, fruit des âmes vaillantes et libres,  
Belle silhouette aux yeux sombres ! 

Elle amoindrit toutes celles qui se parent. 
Son amour est dans mon cœur et ses blessures en témoignent. 

Elle a sculpté dans mon cœur l’amour éternel 
Qui ne s’éteindra jamais, il est fort comme à son premier jour. 

Mais le destin et mon foyer nous ont séparés, 
D’Alger à Tiaret, si on doit compter la distance 

N’en viendrait à bout que le train express, 
Ou à Blida, la correspondance routière lorsque cela possible. 

Ô vent, emporte lui mes baisers, 
Et ramène moi d’elle une brise, que mes sens s’apaisent ! 

Les cadets de Mokhtar
9
 m’ont retenu loin d’elle, 

Ils n’ont pas pris conscience de la vie, ils ne sont pas encore 
mûrs. 

La bienveillance sur les enfants ne vient pas du voisin, 
Et l’étranger esseulé, ne pense qu’à ses proches. 

Je la languis et je suis submergé par le chagrin, 
Je me rappelle le mal de chacun de mes ennemis. 

Il a sali mon amour, ce n’est qu’un chiot traître ! 
Il a déçu mes espérances et trahi son serment. 

Puisque le cheikh est devenu le rival du cheikh, 
Il n’y a plus d’attention à tout cheikh où qu’il s’adresse. 

J’ai voulu punir et un esprit brave m’a retenu, 
De la descendance des nobles, aux aïeuls connus, 

Que toute la considération de Dieu soit sur lui, ce généreux,  
Il m’a dit : "laisse l’épée de l’honneur dans son fourreau. 

N’en frappe que celui dont les griffes sont mortelles, 
Et le chiot, houspille-le, il prendra son élan ! " 

                                                 
9 Mokhtar est son fils aîné, les cadets sont ses deux autres enfants. 
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La colère m’avait orienté vers de noirs desseins, 
Je rends grâce à Dieu qui m’a sauvé, salut soit sur son 

prophète ! 

Salut et Grâce sur Lui, Lui aux douces citations, 
Et mille chapelets de la part de son fils Khaldi !  

Réponses à des calomnies 

1946, le poète vient de quitter Mascara, il est à El-Harrach. 
Cet exil équivaut à une première rupture avec Bakhta, sa bien-
aimée. 

Ce poème évoque la déception de Abdelkader Khaldi vis-à-
vis de son confrère : un cheikh qu’il avait fréquenté a porté 
atteinte à son honneur en tentant de salir la réputation de 
Bakhta

10
. Ce texte constitue en fait la réponse à ce cheikh qu’il 

considère trop bas pour se mettre à son niveau (" on ne demande 
jamais vengeance à un chien qui agresse"), il en est le 
destinataire. Il lui dit ce qu’il pense de son comportement mais il 
s’adresse également à tous ceux qui veulent médire sur son 
compte (" le malveillant à notre égard n’a aucun honneur ").  

L’auteur parle de lui à la troisième personne du singulier. Il 
emploiera soit "il ", "lui ", ou " un esprit brave ", pour qualifier 
son propre comportement, soit "lui… de la descendance des 
nobles aux aïeuls connus " pour mettre en valeur sa généalogie, 
soit "ce généreux " en parlant de son caractère… Serait-ce une 
marque de prétention de sa part que de parler de lui-même à la 
troisième personne du singulier comme il le fait, ou serait-ce tout 
simplement la lutte entre sa personnalité d’homme sage qui lui 
commande de ne pas répondre à ces bassesses, et ses élans de 
colère qui demandent vengeance, réparation. 

S’il fallait retenir ce poème, une assimilation s’impose 
d’emblée et elle se résume en deux mots qui font le titre du 
manuscrit déposé aux droits d’auteur " Djarhou galbi ". " Ils ont 

                                                 
10 Bakhta ne sachant pas écrire, faisait écrire ses lettres par un ami commun « A 

l’ouverture de l’enveloppe, le bien-être m’a envahi, j’ai vu un nom que j’aime 

(Bakhta) et une écriture que je connais (celle de l’ami commun) ».  Dans cette lettre, 

elle lui raconta de quelle manière elle fut piégée par un confrère de son amant. 
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blessé mon cœur ". C’est là le drame millénaire de l’amour : 
depuis l’aube des temps, poètes et écrivains ont conté les 
menaces qui planent sur l’amour, sur l’aimée et sur l’état d’esprit 
de l’amant. 

Dans cet écrit, cependant, c’est le concept de " rodjla"
11

 qui 
s’oppose à la raison. C’est la raison qui réduit à néant la passion 
aveugle et guide la sagesse. 

On prend acte ici, d’un fait fondamental : un homme blessé 
s’interroge, raisonne et fait montre d’une sagesse quasi 
proverbiale en faisant abstraction de ce sentiment inexpliqué 
mais latent et diffus, qu’est la " rodjla " ; d’autant plus que ce 
sentiment garde toute son ampleur dans une région montagnarde 
telle que Mascara, berceau originel de Khaldi.  

  La mise à mort de cette figure idyllique par ses 
détracteurs, entraînera pour Khaldi une rupture définitive avec 
celle-ci. C’est le point de non retour. Il convient de souligner que 
c’est dans ce texte que le nom de Bakhta apparaîtra pour la 
dernière fois dans la poésie de Khaldi. A partir de ce moment, le 
contre-pied est pris par " Yamina ".  

 

                                                 
11 Rodjla : virilité, masculinité. 
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Texte 4. " Ayatni detrig " 1948. 

 

Parcours Pénible 

Cette voie pénible qui n’est pas celle de mon père, m’a fatiguée,. 

Elle est longue, ô misères, longue ô combien ! 

Ni elle tourne, ni elle revient pour que les efforts soient fixés. 
Un fleuve d’illusions s’est interposé entre mon but et moi. 

Nous y avons brillé quand le senior n’était qu’un benjamin 
Et rencontré toutes les satisfactions. 

Des hommes de bon ton comprenaient et louaient mon esprit. 
Chaque rencontre, à n’importe quel moment, devenait une 

fête sans motif. 

Et aujourd’hui, la route est devenue difficile, ô décadence ! 
L’énergie d’antan s’est affaiblie, 

Elle a usé les membres de soutien, 
Elle a usé mes éperons, et la bride blesse. 

Cette voie m’a fatigué, elle a consumé ma jeunesse. 
Je n’ai plus les moyens ni d’arriver, ni d’abandonner. 

J’ai promené mon esprit d’Est en Ouest comme je l’ai voulu, 
Et j’ai trouvé des gens unis dans la parole et dans le geste. 

J’ai posé sur mon cheval, ma selle ainsi que mon harnais, 
Et je me suis retiré de la compétition. 

Mes amis et les miens, qui font partie des gens de bien, sont 
partis, 

Et ceux qui restent sont si peu, que ce "si peu " attriste. 

Cette voie m’a fatigué, elle ne vaut plus rien, ô perdition ! 
Je n’ai point trouvé de braves qui me vengent du temps. 

Elle a perdu sa notoriété et mon savoir l’a renié. 
Elle est dévaluée auprès de la société, elle est même interdite. 
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Elle était jolie et belle de toute ma jeunesse, 
Ne pouvait s’y engager que celui dont le cheval était capable. 

D’une mauvaise punition, Dieu l’a punie, 
Et elle a hérité de tous les maux, tel notre père Adam. 

Elle est devenue un enclos pour bêtes de somme et un dépotoir 
Dans sa largeur, le mulet y court en braillant. 

Cette voie m’a fatigué, ô blessures de mon cœur ! 
D’elle, j’entends tous les jours des nouvelles qui désolent. 

Ils se sont ligués contre elle et elle est perdue irrémédiablement. 
Elle s’est épanouie de visages qui ne rougissent pas.  

Elle n’est plus éclairée que par les lumières artificielles. 
Ses plants ont séché et ne s’épanouissent plus. 

Ses valeurs se débattent, alors qu’elles sont emportées, à 
l’agonie. 

Et ses cimes sont à la portée du premier venu. 

 Ses chevaliers servants ont disparu 
Avec leurs visages épanouis et leur pudeur affichée ! 

 Figures exemplaires pour toutes mes sollicitudes ! 
Le cheikh était craint tel le savant et le sage. 

 Pleure pour eux ô voyante et lacère ton visage ! 
Loue-les ô érudit, chante-les et bénis-les ! 

Les jours passent, les uns amers, les autres doux 
Tant qu’il y aura du nouveau, des fêtes et des joies générales. 

Cette voie m’a fatigué, mon corbeau a déteint
12

, 
Et un pigeon blanc est monté sur les minbars

13
. 

La vieillesse et les défauts ont fait leur apparition, 
Le signal du destin sonne le glas. 

                                                 
12 Cette métaphore signifie « mes cheveux sont devenus blancs ». Le corbeau réputé 

par sa couleur,  représente dans le chir’El melhoun les cheveux. 
13 Le Minbar, élément faisant partie du domaine du religieux, donc sacré, est le signe 

de la sagesse ; il représente ici les arcades sourcilières, le pigeon blanc étant les 

sourcils blanchis par la vieillesse. 
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Je n’ai point de superflu, ni de provisions à présenter en compte. 
Ô Juste Dieu, de quelle malice vais-je user avec toi ! 

Toi qui connais mon état, c’est toi ma sauvegarde ! 
Tu es mon havre, ô Maître des grâces, si tu le veux ! 

Pardonne-moi les fautes commises, aies pitié de mon 
impuissance ! 

Clémence, miséricorde, que je meurs dans tes grâces ! 

Epanouis la récolte de mon jardin, qu’elle mûrisse et soit douce. 
Et qu’elle soit, ô Généreux, rassasiante ! 

Ecarte de mon jardin les obstacles et l’œil maléfique. 
Et protège-le ô Protecteur de tous les mauvais coups ! 

Je souhaite le trouver à l’heure de mon déclin, 
Le jour où je marcherai sur trois pieds. 

Je m’aiderai de lui pour organiser mon dernier voyage. 
Vers le rivage éternel des ténèbres. 

Fais-moi gracier par le Maître des grâces, le jour des comptes ! 
Fais-moi parmi les élus, le jour de la précipitation ! 

Mohamed, le Chéri, noble descendance. 
Ben Abdellah, fierté des Béni Hachem ! 

Que les grâces de Dieu soient sur lui, gloire à ses compagnons. 
Aïeul de Lahcène et Hocine et père de Kacem ! 

Grâce illimitée tant qu’existe et existera ma ponctuation,  
Au compte de tout ce qui porte mon nom et du reste des 

créatures ! 

Que les grâces de Dieu soient sur lui ! 

*** 
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La dévalorisation de la profession du poète chanteur et la 

fuite du temps 

1948, Agé de cinquante deux ans, cheikh El Khaldi est un 
homme fatigué qui aligne d’une traite une série de quatre textes 
dans l’ordre chronologique suivant : 

- " Rani day’ek lachra’ ya gassabi " (remise en question de 
l’amitié et du métier de poète) 

- " Ritek temchi sri’ lelbit etlabi "  (procès de l’amitié)  
- " Jar ’alya el hem " (réflexion sur les vicissitudes du temps) 
- " Ayatni detrig " (bouleversement des valeurs et fuite du 

temps) 
Une évidence se dégage, c’est qu’il s’agit du même malaise 

qui ronge le poète, un ressentiment mêlé de tristesse et de 
déception. " Ayatni detrig " traduit "des réflexions pessimistes 
sur l’art et la profession du poète chanteur.    

Les dix derniers vers de ce poème ont été choisis 
conjointement par son fils Mokhtar et Ahmed Saber, pour servir 
d’épitaphe à ce poète. 

Les champs sémantiques 

Sous thèmes          Thèmes 

Difficulté 
Obstacles 
Illusion  
Découragement 
Dépérissement 
Désarroi 
Défaite 
Solitude 
Incompréhension 
Dévalorisation 
Tristesse 
Abandon 
Tabou-interdiction 
Malédiction 
Souffrance 
Désolation 
Complot 
Perte 
Facticité 

 

Dévalorisation de la 

profession du poète-

chanteur 
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Finitude 
Lamentation 
Satisfaction 
Gloire 
Liberté 
Compréhension 
Force-vigueur 
Pudeur 
Fidélité 
Valeurs 
Respect 
Louange 
Bénédiction 
  
 

Divinité 

Impuissance de l’homme 

Pêché 

Paradis 

Louange au prophète 

  

Fuite du temps 
Vieillesse 
Mort 
Déclin 
Fatigue 
Décadence 

  

A travers l’analyse des champs sémantiques, cinq thèmes 
peuvent être dégagés, l’hyperthème étant la dévalorisation de la 
profession de poète-chanteur.  

Ce texte a une progression thématique cohérente. En effet, 
l’auteur porte des réflexions sur la gloire d’antan de la profession 
de poète-chanteur, lorsque la poésie était à son apogée et que le 
poète faisait figure de "savant ". 

 Ensuite, il réfléchit sur sa folle jeunesse, sur la fuite 
angoissante du temps qui a dévalorisé l’art de la poésie et qui en 

Gloire d’antan de 

la profession de 

poète-chanteur 

 

Relation 

mystique 

 

Fuite du temps  
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a fait, dit-il, "un enclos pour bêtes de somme et un dépotoir…le 
mulet y court en braillant ", image très significative. 

Le poète est vieux, il se retrouve seul, incompris, découragé, 
malheureux et impuissant. Il n’a plus la consolation que de se 
retourner vers Dieu et vers le prophète (relation mystique) pour 
demander leurs grâces et pour les prier d’épargner ses enfants. 
« épanouis la récolte de mon jardin… écarte de mon jardin les 
obstacles et l’œil maléfique » 
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Texte 5. "Hdafli Hadef "  1954. 

Je suis tourmenté, mes souvenirs foisonnent, mes désirs 
abondent, 

Le bouillonnement des souvenirs a bouleversé ma conscience. 

J’avais oublié mes aventures et rejeté le chemin périlleux, 
Je ne recherchais aucun plaisir, et je n’aimais point qui s’y 

complaisait. 

Je croyais la plaie guérie, je pensais être délivré de la crainte 
contraignante, 

Mais ma blessure est grave et son remède presque 
inaccessible. 

De tout temps, des générations passées et à venir, 
Celui qui a goûté aux aventures, en un tournemain y revient. 

Mon esprit est encore rempli d’illusions, et moi, je me plie à ses 
caprices, 

Il aime l’anis, les filles et le chuchotement des flûtes. 

L’ignorant de ces choses, ô combien il ne sait pas ! 
Ne pardonne à l’épicurien, que celui qui a connu le plaisir 

sensuel ! 

J’ai en mémoire les années passées, le temps s’y prêtait : 
Des festivités, des hommes alentour, la poésie régnait. 

L’échanson abreuvait avec générosité, l’argent était éparpillé, 
Et les jouisseurs étaient heureux, chacun avec sa gazelle. 

Qui est menacé, ne devrait jamais se sentir en confiance, 
Car arrivera ce jour où le sort décidera. 

Alors que depuis longtemps, j’avais tout oublié et renié, 
Hier, la sommité de la ville m’a envoyé son messager. 

D’urgence, j’ai accouru, dans le salon d’honneur je l’ai vu, 
J’ai pris place sur des paroles de bienvenue et j’ai veillé en sa 

compagnie. 
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Nous avons passé une nuit de plaisir jusqu’à l’aube révélateur, 
Le cœur trouve son bonheur dans les plaisirs avec les gens 

d’esprit. 

Boissons raffinées, pétillantes, dans des verres de cristal, 
Et l’échanson sur ordre, nous servait en même temps. 

Le premier verre m’a secoué comme un vent violent, 
Et mes souvenirs m’ont mené vers les aventures d’amour. 

J’ai trouvé plaisir à boire, ma voix a trouvé sa juste mesure, 
Et mon esprit s’est ouvert à l’amour, révolu depuis vingt ans. 

Il m’a rappelé les anciennes aventures et les regrets m’ont 
assailli, 

Mais le prétexte est là, venu d’un être incomparable. 

C’est un pacha arabe, habitué aux soirées ! 
Je le connaissais de réputation avant même de l’avoir vu. 

C’est un grand pacha et sa renommée est sur toutes les lèvres, 
Il est cité en exemple pour ses interventions et ses réussites. 

Celui-là, ô toi, si tu demandes après lui, connaît et est connu 
Comme la pleine lune éclatante dans le ciel ! 

Ce n’est pas un grand pacha, c’est la fille de grands notables ! 
C’est la fille des distinctions, des décorations et des sceaux ! 

C’est l’imam des filles, Setti, à la frange colorée, 
Qui ternit toute beauté réputée et désirée. 

Sa valeur est sur toutes les langues et les gens en fabulent, 
Les plus belles et les plus riches même réunies ne peuvent 

l’égaler ! 

Le bras long chez les autorités, où toute demande lui est agréée et, 
Où le difficile se simplifie juste avec le mot "allô " ! 

Palmier, aux fruits inaccessibles au gourmand, 
Ne l’atteint aucune main envieuse qui voudrait se l’accaparer. 

Cette grâce, qui veut la dépeindre, se perd sans sa beauté ! 
Charme, allure, silhouette, grâce, cheveux noirs. 
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 Elle a réuni la gentillesse, la générosité et la bonté proverbiale, 
La sagesse dans son langage, avec la douceur s’est alliée. 

 Quand elle se dresse, on dirait un minaret sur une colline 
Nouvellement peint et où les yeux s’éblouissent. 

 Une ligne verte sur son front qui l’illumine comme un flambeau, 
Les traits fins, les cils et les yeux alanguis. 

 Le flambeau de la beauté entre les roses des joues, 
Le vermillon des lèvres avec le " swak " emmêlé.  

 Le cou majestueux comme la hampe entre deux violences, 
Ses bras parés bougeant telle la lumière de l’éclair dans la nuit. 

 Un regard sur sa poitrine valant des milliers et des milles, 
Trésor sur un trésor, heureux celui qui en a la clef ! 

 Qu’y-a-t-il sous ces nœuds en ce sein unique au monde ? 
Pêches et pommes sur les hauteurs que personne ne peut 

atteindre ! 

 Le corps, dans toute sa blancheur, envoûtant, 
Le mollet dans toute sa pureté, tel que l’a ciselé le Créateur. 

 Celle des parties de plaisirs, de loisirs, à la main généreuse ! 
Le Dieu des bontés l’a guidée et comblée de ses bienfaits ! 

 Ce sont les paroles de Khaldi honni soit qui mal y pense ! 
Louange à la sommité de la ville ! 
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Setti ou l’épicurisme de Abdelkader Khaldi 

 Cette chanson a été composée en 1954. Elle a été écrite à 
l’intention d’une femme " Setti ", mécène du chi’r el melhoun. 
Khaldi l’avait fréquentée alors qu’il animait des soirées 
poétiques, plusieurs années auparavant. C’était une femme 
cultivée, émancipée, de grande renommée, qui était intégrée 
aussi bien dans les milieux mondains algériens que français. 

  

Les champs sémantiques 

Sous-thèmes     Thèmes 

Grandeur 
Noblesse  
Richesse 
Notoriété 
Renommée 
Notabilité 
Autorité 
Bonne réputation 
Influence 
Distinction sociale 
 

Féminité 
Sensualité 
Pureté 
Inaccessibilité 
Beauté 
Perfection 
 

Serviabilité 
Amabilité 
Cordialité 
Sagesse 
Générosité 
Douceur 

 

Position 

sociale 

 
Qualités 

physiques 

 
Qualités 

Morales 

 

Hommage à 

la beauté de 

Setti 
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Plaisir 
Sexualité  
Désir 
Plaisir des sens  

  

Tourment 

Bouleversement 

Illusion 

Mal incurable 

Faiblesse 

Récidivisme 

Redécouverte de l’amour  
 
 

Soirées poétiques 

Festivités 

Raffinement 

Dépense 

Alcool 

Griserie 

Gens d’esprit 

Distraction  
 
L’hyper-thème est celui de la beauté de Setti. En effet, le 

poète rend un véritable hommage à sa beauté en mettant en 
exergue toutes ses qualités physiques ou morales ainsi que sa 
position sociale des plus enviables. 

Celle-ci l’ayant convié à une soirée poétique (divertissement), 
il oublie toutes ses bonnes résolutions et faiblit devant cette 
beauté incomparable (faiblesse).  

Il succombera au plaisir des sens (épicurisme) ; il se laissera 
griser par l’alcool, la poésie et Setti. 

C’est le Carpé Diem d’Horace qui l’emporte sur la raison. 

 
Epicurisme  

 

Faiblesse  

 

divertissement  
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III. Textes de chansons en arabe  
  

يا طويل الرقبة .1ذضصقدة

ذ ؼلذذ وذذ رذاؼاذ ذ قكذذذذذ بةذصذذ ضذذذذ اظرذذذ ذ ؼتذذ رذذذ ذذ بذذ جذذ عذذذ اظذذذ

ذذ بذذ رذذ عذذذذ صاظذذذ تذذ رذذ  ثذذاوذةقبذ عذذ صذاذذ كذذ ذـذذ اؼذذ حذذذذ واعذ

ذ اتذذ دذذ ػذااذذ عذ ذ افذذ رذذ ذذاذذ لاذذ وذذيذذذ رابذذ تذذذ ذ دبذذذذ اظذـذذ ذذ
ذ ابذذ حذذ صذاذةذ بذذ ؾذذ رذذ وذذذ ينذذ طذذذ ابذذ رذذ عذا ذ ػبذذذذ اظذذذذ كذذ ؾذذ دذذذ ذذ

ذ  اذوذاظشذذذ ػذذذ ارذذ غذذ صذاةذذ بذذ تذذ رذذذ كذذذ ؼذـذ رذذ ؼذدا ذذ بذذ   قذذذذذذذذذ
ذ رػذاذ ؽذذذذ ةذبذذذ وبذذ ؾذذ جذذذذذ داذعذذذذ اظذـذ وذ ذذ بذذ قذذذذذذذذ اذوذاظثذذ

ذ اتذذ دذذ بذاإذاذ ذذ بذذ ؽذذ تذاغتذاوذذذ مذذ ذـذ تذاةذذ بذذ صذذذذ اظؼذذذ
ذ احذذ صذ ذ قبذذذ ؼغذاىذذ بذذ عذذذذ اذؼذذ عذذذ كذذ بذذ ذ اجذذيذ  ؾذذذ طذذذ ذذ بذذذ

ذذ بذذ تذذ رذاذيذذ  اظذذذذ كذذ ؾذذ فذذذذذ ةذاتذذذذ رؼبذذ غذذ عذذذ كذذ ذذ ذ ذذقؿذتذ
ذ ىذاظشذذ طذذذ لاذذ بذذ ؾذذ ظذ ذذ بذذ طذذذذذذ ىذاظعذذ ؾذذ سذذذ رذذ وذذ دذذذذذ ةذاتذذ بذذ طذذذذذ

ذاظذؽذهؿذذ اظذةذذذ قبذذ صذذ عذذذ كذذ تذذذ قبذذ صذذ عذ ذ  ذذ بذذ ؾذذ دذذ ذـذ ؼذذذذ 
ذ  ذذ ذذطذدذذقبذةذذذذ ؼرذذ دذذذذ اذؼذذ عذ ذ ؼذذرذخذسذذأظذذيذذذ وذذ  ذ ذذذ   ذ  ذذ بذذ دذذ طذذ أذذذ  ذ 

ذ احذذ صذ ذذ بذذ ؽذذذ اؼذذيذ ظذذ لاذذذذ اظعذذذ نذذ عذذيذ بذذ رذذذ ؼدذذذ كذذ بذذ
ذ رذوذالهذذ دذذذذ اظؼذذ عذ ذذ بذذ دذذ حذذ ذـذذذ اذؼذذ عذذذذ ودذذ عذذ ؼذإةذذ بذذ قذذذذذذ

ذ قكذذ صذ ذ قكذذ صذذذذذ ةذوذذ بذذ وذذ تذاظذذ كذذ رذذ تذذذ ذ الأذذذ كذذ رذذ تذذذ ذذ بذذ دذذ
ذ قكذذ صذ ذ  اظصذذذذ كذذ رذذ تذذذ ذ قكذذ صذذذذذ ةذوذذ بذذ حذذذ ذ اظصذذذ كذذ رذذ تذذذ ذذ بذذ وذذذ

ذذ بذذ ؾذذ ؼذذ غذذ أذذذ هذذذ ابذذ حذذ صذاىذذ ؾذذ سذذةذ بذذ ؾذذذ وضذذذذ اذبذذ ذـذذ قؾذذ جذ
ذ قفذذ ظذذذذ ارذذ دذ ذ ضذادذذذذ ةذوذذ بذذ ؼذذ سذذذ مذذ ذذ بذذ ؼذذذذ اظعذذ صذذذ مذذ فذذ ذ

ذ اذاػذذ ذذ ذذذ بىذذذذذذ ذ بىذذ ذـذذذ اذؼذذ ذ اكذذ ذذذذ وذذذ ذذ بذذ ؽذذذ اغذذيذذ ادذذ شذذذ
ذ اػذذذ نذذ عذ ذ اجذذذ نذذ عذذذذذ ىذوذذ بذذ جذذذذ اذؼذذ عذذذ طذذ بذذ ذذ بذذ ؼذذذذذ اذاثذذذذ ىذعذذ بذذ
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ذذ بذذذ ضرذذذ اغذذذذ قهذذ صذذذ سذذ رذذذذذذ ةذاظغذذ بذذ ؾذذ شذذذ زذذ وذذ جذذذذ امذذ سذ
ذ ذذذذ عذنذذاظثذةذذ بذذ حذذذ تذذ حذاذ ؼذذذذ اذظذذ عذ ذذ بذذ حذذ دذذذ اغذذذذ ارذذ ؿذذ 

ذ اتذذ شذذذذذ ةذاعذذذ ابذذ صذذذ ابذذذ شذذ حذذ رذذذ اصذذذ نذذ عذ ذذ بذذ شذذ تذذ ذـذ عذذذ هذذ ظذذذ
ذ يذشذذ ذذذذذذ ةذوذذذ ؼبذذذ   ؾرذذذذ ظذذيذ شذذ عذأيذذ ذذ ذذ بذذ ؾذذ دذذذذذ ةذوذذذ اعذذ رذذذ

ذ ابذذ خذ ذ  اظطذذذذذ ودذذ سذذذ ذ وتذذ تذذذ  لذذذ شذذذ وذذةذذ قبذذذ ذذ بذذ رذذذذ اظزذذذ
ذ ةذسذذ بذذ رذذذذ اظؼذذذ دذذ وذذ سذذذذ ازذذ صذذ وذ ذ ىذسذذ ؾذذذ ذ الجذذذ دذذ وذذذ ذذ بذذ عذذ

ذ ابذذ شذ ذ الذذ صذذذذذ ةذوذذذ ابذذذذ اظغذذذذ ددذذذ ذ قفذذ صذذذ ذذ بذذ دذاذاظذ
ذ وصذذ صذذ ؾذظاذذ وذ ذ وفذذ شذذ تذأذىذ بذاذ رذذ ثذأذذ ذ الهذذذ تذذ حذذ تذذذ ذذ بذذ دذذ

ذ وتذذ قذذ بذذذ نذذ عذ ذذ بذذ تذذذذ اظعذذذ يرذذ شذذذذ اوذذ ؼذذذذذ ةذابذذ بذذ جذذذذ اظوذذذ
ذ الهذذذ وذ ذ ةذسذذذ وبذذ صذذ ذـذ عذذذ مذذ دذذ ذذذذذذذذذ ىذاظؽداذوذاظرذذ ؾذذذ ذوبذذذذ

ذذانذالهقبةذسؾىذوجوهذاظغضببانذ
ذ وذاظوجوهذاظطذ ذذذذذذ ذ سؾقفاذاظشذذىطدربىذاذذذذذ ذذذذذ ذغبذذذ

ذ طلذ ذوذدادذؼاذظؾعربذىذذذ تـبذاذينذذذ
ذ وذالدلاحذاشقابىذوذحدذ ذ ذذذذ ذذذذ ذذذ ذ ذفمذعاذاثغبذذذذ

ذذذذذ صاصقينذاظذـ ذتبغاضحاوذدفمذاظذةدبذذذذ
ذذذذذذذ ادواوذسؾوذاظرذذةوذباؼعينذاظغتب ذذذذذ ذتبذ

ذ تػوتذطلذاذةؼاذسجبذذاذاظعجب ذ ذذ ذاظعجبذذذذ
ذذ بؼاتذامحبذاعاذ ذذذ ذ ةذوذضلذذذذ ذعنذؼصطجبذذذذذذ

ذتصقبذضؾبهذاصؾباصقبهذوذجبةذتاعنذ
ذ وذعنذؼؼوظواذرضبهذابؽلذ ذ ذذذذذذذذذذذذذذذذ ذغطؾباذذذ ػمذذذذذ

ذ طلذ ذذذذذذ ذيذباظذـذذ ذشؾبذؼـغؾباوذعنذذةوبذ
ذظذيوذصارسذاذةاسؼوبذنوذاظزعا ذارطبذذ 
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 عاري  عليكذ.2

ذةيذبخت*آؼنيذغوتىذدساريذسؾقكذلاذتف
ذبدواكذايذسؾىذؼدكذوادواؼذذ ضرذ

ذذذذذذذذ قنيذعنذذاذاظذـلجبدواكذسا ذذذ ذةيذبخت*ذآؽتةذذ
ذصكذغفواكخلاامحالذعاذاغرؼدذ

ذةيذبخت*ذآغفواكذبكذغفدرذعاظيذدؽتةذ
ذامداجيذباسمكذوذاذبفاكذذ لاذاراغيذ

ذذ ابفاكذضدذ ذذ ذذ ذذذذذذ ظشعاعذاظوضذذذذ ذذذ ذةيذبخت*ذآاتةذذ
ذفيذاظغقدذعاذاظؼقتذأعثقؾكذوذاظذاك

ذةيذبخت*ذآضـوتةذابهذذػروزأظذاكذظقسذ
ذغشاذزوظقخةذواغشاكادبحانذعنذ

ذ غقاذاظشذذ دذغشاكذحورذفيذاظا ذةيذبختتةذ*آاذ تذذذذذذذ
ذـداذسينذاللهذترساكاظصزتيذسؾىذ

ذ ذاؼةذوذعنذاظشذالإترساكذعنذ ذذذذ ذةيذبخت*ذآؿتةذذذذذذذذذ
ذذذذذذذ وذاظعينذوذاظؾذ ذدانذوذضؾبذالدشؽاكذذذذذ

ذةيذبخت*ذآغاذباضيذصتىذاعشؽاكذضعتذوذ
ذكاعنذؼومذرؾعتكذراحذاظعؼلذعع

ذذ كذراحتيذواصراحيذذتذاعع ذذ ذ ذذذذذذذ ذ ذةيذبخت*ذآىذذذذذ
ذشبنيذسؾىذصراضكذوسؾىذعؾؼاك

ذةيذبخت*ذآذةعؾؼاكذخيرذغصقتكذعبخوت
ذ طلذعنذصابذ ذصبحةذسقنيذتراكذذ
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ذذذذذذذذ تراكذصاصقةذضبذ ذذ ذةيذبخت*ذآةذعـعوتةذذذذ
ذذذذ صرىذطيذضبذاعبنيذسؾىذ ذ ذذ ذباكاةذبذذ

ذةيذبخت*ذآذىعػاتارؾباذوذةباكذراستاب
ذ اللهذمرذ ذذ ذاكضعؾهذؼرساكذوذؼرذ

ذةيذبخت*ذآاكذخارريذعاظهذتؾػاتةذضؼر
ذ راغيذالاذ ذذذ ذرجاكااجيذواروالذذ رذذذذذ

ذذ رجاكذػزذا ذذ ذذ ذةيذبخت*ذآغيذطيذرؼحذالدشتةذذ
ذدلاكااذسـدهذلذاظغزلذعذذ بدبذاوذ

ذذةيذبخت*ذآفتةذذذ ظذـادلاكذعـقتيذظؽانذا
ذػذاكذذاذعنعالحبذعاذأغػرزذ

ذ ػذاكذعاذاطتبذظيذربذ ذذذ ذذذ ذذ ذذذذذذ ذذةيذبخت*ذآتىذذذذ اظؾذذذذذ
ذذذذذ امذراػمذصقذذذ أصذذةسقط ذصرصاكذاذذذذذ

ذ صرصاكذفيذاظؼػاذضومذاظبفذ ذذذذذذذذذذذذذذذ ذذ ذذ ذةيذبخت*ذآذاتةذذ
ذذذذ عانذردذذذذذذذذ ػذاذاظزذ ذاكذذ تقذذااظغشؿذذذ

ذةيذبخت*ذآةذتوتةذالدبساكذشيرذبالخدذذ تقذ
ذدراكالاواذذذذذذذ بذوؼعدذلاذحدبذلاذغد

ذةيذبخت*ذآطتافيذعوتىذاواذوحدراكذروالا
ذرجالذبفمذغعؿلذععراكاعاظيذ

ذةيذبخت*ذآذىدراتاهذأػلذقععراكذؼوطدواذص
ذ عصذ ذمحاعيذذاكاادضينذػذاكذذ

ذذذذذ ذاكذاظذـ ذذذذ فارذعوتيذعشيذظتذذذ ذ ذذذ ذةيذبخت*ذآىذذذذذذذذ
ذ هذغفذقعاذطانذص ذايذولاذصؽاكذذذ
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ذ صؽذ ذ دتـصفذوذاظشذااكذعنذذ ذذذذذذ ذ ذةيذبخت*ذآصتىذاقخذذذذ
ذذ شقمذعاذصفؿكذعاذػذـشايذذذذذ وذاظذ ذذذذذ ذذ ذاكذذذذذذذذ

ذذ اكذخارركذفيذحتذذذ ػذـ ذذ ذذ ذذ ذذ ذذ ذذ ىذحتذذ ذةيذبخت*ذآىذذذ
ذذـيز ذذدديذمحاذضاظواذظكذبرطاكذذ 

ذذذذذذذذذذذذذذ برطاكذطانذسبدذاظؼادرذوذتذ ذذ ذذ ذذ ذذ ذةيذبخت*ذآىذذذ
ذذبفواكذذ ذغذمديماذالخاظديذؼتر
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هلكو قلبيذ.3

ذذ ػؾؽوذضؾبيذوذػوذ ذذذذ ذذذذذ ذخبارلاظوغيذذذ
ذععدؽرذوذاتقارتذفيذغفارذوردوااعنذ

ذ وجاوذلهـاذخطذذؼةجاتذابر ذ ذذذذ ذذذذ ذارذ
ذدوشطلامذشوغذوذاوىذوذالامذالخداجاذ

ذ ؼدؼرذداكذالهذاعاذسـدهذعاذ ذذذ ذدارذذذذذذذ
ذذذذذذذذذذ عاذاغطؾبواذباظثذ ذطلابذطانذػدوااارذذذذذذ

ذذ الجذـ ذذذذذ طاؼنذوذطاؼنذاظذـذةذ ذذذ ذذذذ ذارذذذ
ذ وذالدؼصذ ذ وذالدقزانذوذربذذذذذذذ ذذذذذ ذهحقذوسدذذذذذذذذ

ذيذدػؿـاذباظعارذذذذذذ ذـاذاظذاعاذدارذ
ذهذذذ ؼردذاذهطرغاذبالخيرذاللهذظاذعنذ

ذبارذذهذاذاللهذوجفذالجاحدغاذان
ذهوادودذظهذدعدذهعقبذاللهذدذذ خقذ

ذ الاذغاذاػجرتذذ لاذعاذيذا ذراوطالاولذذ
ذطقفذدارذاظؾيذعنذضبؾيذسؿؾتذبعد

ذاظشدذعاذأدومذوامروذلدطار
ذعاذؼبسذمسضارذوذمرريذالداءذظعود

ذوذاظؽتبذاظؾيذاذطرتذجاغيذبشار
ذصابنيذفيذالحراشذامحاؼنيذأؼزؼدوا

ذأزػىذحاظيذألاذاصتحتذاظتضؿار
ذرؼتذأدمذأمدبذوذأسرصتذخطذؼد

ذعدرارذيخدوداسؾىذذةععذذ ظدذجاتذا
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ذهصاظدظقلذصفدذلحؼنيازارغيذوحشذ

ذذ وظعبذرقفذاظوظقفذذوذ ذذ ذذذذذذذ ذذ ذذ ذبصارلاقذاذذذ
ذذ لهقهذصدذاذيدػوغارؼاحذلاػؾؽوذا ذواذذذذ

ذذذ سادذسؾقذ ذ ؿقعذعاذمذالجذاذذذذ ذذذذذ ذصارذةذذ
ذ ساتبنيذوذاظدذذاالجػب ذذذذذذ ذهعاذاغعقدذذ رذذذذذ

ذدطارذذذذذذ تمذاظتذخاذةبدلامذاظعاصـ
ذهبحدداعنذطادغيذذةعنذسؾقفاذسقط

ذحرارلااظغواغيذاذةاحذذ تػذذةبخت
ذدواذايذبعقوغفاذدوذذ اظذذذذذذ اظؼدذذةزؼـ

ذ طلذذةادذ بخذ ذذ عنذزؾذذذ ذذ ذتذبدوارذ
ذهفاذفيذضؾبيذواجوارحيذاذفودذذ حبذ

ذ رريذالحبذارسمتذفيذخ ذ ذذذ ذارذ ػذذذذ اظدذذذذ
ذهجدؼداعتينذطيذاؼزولذوذلاذزالذاعاذ

ذارذذذذذذذذذذذذ ارضتـاذوذاظدذصضدارذلاظؽنذا
ذهذذذذ اغعدذذعنذالجزائرذظتقارتذبعدذظو

ذدرؼعذاظؼطاراذذ لاذاذهطعذذذذذ عاذؼؼذ
ذ ظصذذةوذاظبؾقد ذانذظوذاجتفدوايراظؽذذ

ذدلاعيذتػؽارالهاذذيذ دذاؼاذرؼحذ
ذظؾخلاقذؼفدواذةظيذعـفاذغدؿذوذجقب

ذصغارذالدخطاراوغيذدوغفاذذذ ذدذ
ذذذذذذذذذ عازالذعاذاتؼرذاظدغقاذعاذسباوذ ذدواذذذذ

ذ ظؾصذذةحمذذذ اظرذ ذغارذعاذػيذفيذجارذذذ
ذهولاداععذذةوذاظغرؼبذاظواحدذسؼؾ



Abdelkader Khaldi : éléments de biographie, aperçu de l’œuvre 

 51 

ذ غتوحذ ذشفاذوذؼرطبذاظؼؾبذاشقارذذذ
ذهوحدذاذوفذذ طؾذذػؽرذطقدذاظعدذؼاغت

ذذ بذشدذذذذ طؾقذذذ لاذايذذذ حبذذؤذذ شقذ ذارذذ
ذذ خابذزذـ ذذ ذهيذصقهذوخانذالحبقبذسفدذذ

ذ ضحىذاظشذاعـينذا ذذذذ ذ ذ قخذظؾشذذ ذذذذ ذغؼاراقخذذ
ذذذذ ظشقوخذوؼنذردذذةعاذابؼاتذاسـاؼ ذذذذ ذذذ ذواذ

ذخقاراغيذبطلذذذذذذ يذوردذذذذ غوتذاجقتذ
ذهجدوداذةعدؾدؾاذرافذلااذةعنذاثراؼ

ذبركذاللهذصقهذغعمذالدشار
ذذ يذخؾذذذذ ضاظذ ذذذذذذ يذدقفذاظعزذذذ ذذ ذهفيذاشؿادذذذ

ذضػارلاشيرذطادحذالاذتضربذبهذ
ذهبطبعذجبدايذذذذ ؼوظذاضزؼهذاوذاظؽؾقبذ

ذذرارااغيذاظغقظذوذاضؿرتذذ دذاطانذ
ذ مدؿدذاللهذرذ ذذ ذهـاذاظعبدذ ثذاغيذواظذذذذذ

ذذ ىذاللهذسؾقهذرقذذذ صؾذ ذذذذذ ذذ ذطارلاذبذاذذذ
ذذهوظقداذيعنذسـدذالخاظدذةأظفذدبح
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 عيتني ذا الطريق. 4

ذ تنيذذاذاظطذذذ سقذ ذذذذذذذ ذبيلأرؼقذعاػقشذاذ
ذذ يذوذاتمدذمزضرااظتذؼاذارواوذ ذتذطمذذذذذ

ذثـاتذظؾؼربذآتعبيااذدارتذعاذع
ذصديذوػرذاظوػمضوذاظعبذبقنيذوذبينذ

ذصبيذاعـينذطانذاظؽفلذادؾؽـاػاذا
ذ ظؼقـاذفيذعديرػاذطلذاوذ ذ ذذذ ذ ذ ذذذ ذغعاؼماذذذذذذذ

ذذذذ رجالذؼؼذا ذذ ذؿـواذوجبيذذذذذذذذذ ؿـواذوذؼؼذذ
ذ وذاعؼاصدذطلذ ذ ذذذ ذبلاذعودماحينذسقدذذذذذذذذ

ذصعابتذالدداصةذؼاذقبياوذاظقومذ
ذذذذذ وذالجفدذاظذ ذ ذدؼماضبقلذدالمذراهذايذذذذ

ذابيبخذذذذذذذذذذذ بذاظعزمذاظتذعراطااتذذذ سقذ
ذ وحذ ذذذذذذ عفاعزيذسؾىذظؽمذؼعدذاػاتذذ ذذذ ذذ ذذ ذذذذ ذمذ

ذ تنيذذاذاظطذذذ سقذ ذذذذذذذ ذذبابياطلاتذارؼقذوذ
ذ غبرذاعارؼتذسؾىذاظوصولذعاذرؼتذ ذمذ

ذذذذذ قتذاظذـذذ دغذ ذقلذشاؼتيذذرقذوذشربيذ
ذذذذذ ظؼقتذاظذـا ذمذ صذاذوذداسذشيرذواحدذؼذذذ

ذ حطذ ذرطابيالجوادذدرجيذوذاقتذسؾىذذ
ذذ قتذعنذاظعـادذوذسؼقديذدؾذذذ زظذ ذذ ذذذذ ذذذذذذذذذذذ ذذذ ذمذ

ذحبابيااصؼدتذعنذالدلاحذغاديذوذ
ذذذذذذذذ ضلالذوذاظؼؾذايذضعدواذذذذذ وذاظذ ذ ذةذتفزمذ
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ذ تنيذذاذاظطذذذ سقذ ذذذذذذذ ذرؼقذبارتذؼاذشؾبيذ
ذذذذ عانذتقذذذ ؾزذظعاذصابتذ ذتلارماذكاذذ

ذذذذذذذ راحذسؾقفاذاظعزذ ذذذ ذذ ذررضفاذغؽبياوذذذذ
ذذذذذذ وذاغػرطتذصاظذـذذذ ذ ذحارمذاعراجوعذصركذذذذذذذ

ذذذ طاغتذزؼـةذوذابذ ذذذذذذذذ ذذبوبياةذطلذذذذ
ذغاجمذهيذسودذذ اظذذذ لاذافاذقؼغدىذصذذذ

ذذذذذ داسةذبعؼابذذينذساضبفاذربذ ذذذذ ذذ ذ ذذ ذذذذذذذ ذيذذ
ذرطتذبالهؿومذطيذبـىذآدمذدغاوذذذذ

ذذذذذذ تذدفمذاظدذذذ وظذ ذ ذ وابذوذمحطذذذ ذ ذذذذ ذزوابياذذذ
ذذذذذذ مرريذفيذسرضفاذاظدذذذذ ذ ذذ ذذ ذذ ذابرذوؼـفمذذ

ذ تنيذذاذاظطذذذ سقذ ذذذذذذذ ذرؼقذؼاذضرحةذضؾبيذ
ذؼفماغدؿعذفيذطلذؼومذسـفاذخبرذذذذ

ذظبخدفاذوذبخدتذلاذرؼبيااذوذذذ دغذ
ذذذذذ ذـاستذعنذوجوهذعاذؼعلاػمذدمذاوذ ذ ذذذذذذذذذ ذذذ ذذذ ذ ذذذذ

ذذذذذذ وذعصباحفاذاظذـذ ػذر ذ ذذذ ذبييرذاظؽفراذذذ
ذ وذاؼبسذ ذ ؼتـدذذلاباذارػاذوذذ غوذذذذذذذ ذمذذذ

ذ ػواوذولاذاذوامخفاذا ذروابياوذذذذذذذ
ذ شمخذبالأدمذطلذاوذ ذ ذذذ ذ ذذذذ ذمذذذ تورذادػؾيذوذذذ

ذشادتذصردانذطاغتذسؾقفاذػقبي
ذذذذذذذ بوجوهذعـوذ ذرؼنذوذالحقاذزشمذذ

ذذ صردانذعشبذ ذذذ ذذ ذ ينذفيذطلذذذ ذ ذذ ذرلابياذذذ
ذ ؼفابذاظشذ ذذذذ ذذ ذقخذطيذاظعالمذوذالحاطمذذ
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ذبيدغااؼػةذسؾقفمذوذذ شذاظذبؽيذؼاا
ذ ترحذاعدحذوذاصصقحذوذارثقفمذؼاذاوذ ذمذذ

ذذ ذذذالاؼذامذذةحاظ ذذذذ ذاكذعرذذ ذوذذاذسذبيذذذ
ذذذذذ عاذدامذالجدؼدذوذاظعقدذوذصرحذؼعمذ ذذذذذذذذذذذذذذذذذ ذذذذذذذذذ

ذ تنيذذاذاظطذذذ سقذ ذذذذذذذ ذشرابياذفابذارؼقذوذذ
ذمذذذذذذذ حمامذعؾثذارطبذصوقذالدـابرذاوذ

ذ اظشذ ذذ قبذععذاظعقوبذجدذذذ ذذ ذذذذذذذ ذذذ ذرؾبيذواذفيذذ
ذغذؼرذالأجلذحانذوضتهذجاذؼعؾماوذ

ذ زغادذاظطلاذاعاذسـديذزادذلاذ ذ ذبيذذذذذذذ
ذؼاذعـتؼمقؾتيذيذطقفذحذذذذذ ؼاذربذ

ذغتذػربيااريذبحاظتيذوذذذذذذ تذاظدذأغ
ذنذزؾماعؾجايذظكذؼاذالحؾقمذ

ذوذاسػوذسنذسؼبيذتأشػرظيذعاذجـقذ
ذنيذعدؾمضضبارحقمذوذارحمنيذؼاذاوذ

ذ دجذ ذ يذشرسذالجـانذؼؾؼحذباظطذذ ذذذذذ ذذذذذ ذذذ ذذذ ذذ ذقبيذذ
ذذذذذ طرؼمذعبروكذاظذـاعؾهذؼاذذ جذاوذ ذذ ذعمذذذذذذ

ذ قهذعنذاظضذذ رذ ذذذذ ذرؼبذوذاظعينذالدربيذذذذذ
ذ وذاحذ ذ ػظهذؼاذحػقظذعنذطلذذذذ ذ ذذ ذذذ ذذذ ذذذذذذ ذغؼاؼماذذ

ذذ راغيذرؿذ ذذ ذجدهذفيذذقبوبياعذغوذذذ
ذمذذذذذ غتؼدذذلاثةثااذغضحىذسؾىذذذذ ؼوعذ

ذ دذبهذظؾدذذ وذذذ غزذ ذرطوبياػرذسـدذذذذذذذذ
ذوامذوذاظبقتذالدظؾمذذذذذذذذ عؼامذاظدذامدوذ
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ذ اظشذذاذذذذ عذصقذذذ ذػذ ذػقعذؼومذالحدابيذذ
ذوذاجعؾنيذفيذحماهذسـدذالدزداحم

ذذ دذالحبقبذرقذذذ محؿذ ذذ ذذذ ذغدابيلابذاذذذ
ذبنذسبدذاللهذصخرذبقتذابنذػاذم

ذذ ىذاللهذسؾقهذجقذذذ صؾذ ذذذذذ ذذ ذصحابيلادذاذذذ
ذدنذوذالحدينذأبوذاظؼادمالحذذذ جدذ

ذ صلاةذألاذ ذذذذ ذؼطذوذضربيذذذذذذ مذباظذـذ تذاذذ
ذيذاسميذوذعاذباضيذعبفمذذذذذذذذ بعدادذاظذ

ذ
ذذ ثـىذوذدؾذاىذاللهذسؾقهذذذ صؾذ ذذذذ ذمذذ
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 دفالي  ه هدفاذ.5

ذ أػؾكذبحريذوذػاجذصؽريذوذاظشذ ذذذذذذ ذذ ذذذ ذذ ذذذذ ذذ ذذ ذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذذوقذاترادفذ
ذذ هذجاشذاظغقوانذفيذاضؿيريذوذاطثرذتفواظ

ذذذذذ طـتذاغدقتذاظغرامذوارعقتذاظرذ ذذذذذذذذذذذذذذ ذذ ذذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذتاظفايذاظذذ
ذهظىذعنذؼفوذىػويذولاذغفواعاؼفوىذظيذ

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذؼحذعالخوفذالخاؼفذذذذذذذ ابراذورذذىحرحادبذج
ذذ هذصعقبذوصاظاواهذذدوثرنذجرحيذاصعقبذوا

ذ عنذذاوذذالحالذوذالجقالذاظدذ ذذذذ ذذذ ذذذذذ ذذ ذذذذذذ ذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاظفذوالخاظفذ
ذهؼرجعذلهباظذسةذاربذالمحانذسـدذدا

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذقهذاغداسفعازالذاػبقلذخارريذواغاذظ
ذؼبغيذظـقسذوذاظعواغسذوذاضصبذؼتخاظوا

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذسارفذيجاػلذالاذقاذاظذاذالدداؼلذعاػوذ
ذهطيذحاظذهحاظذوػذؼعذرذحالذاظعشققذعن

ذ غتػؽذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذادفعصوذاظوضتذاذلارذفيذدـينذصاتوذذذ
ذحضرةذوذارجالذداؼرةذوذأشواغيذؼتغاظوا

ذ اظدذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذراؼفذيؾيذوذالداظاضيذبالحدانذيمذذ
ذ صحابذاظبدطذطلذاوذ ذ ذذ ذ ذذذذذ ذذ ذذ هذواحدذزاػيذبغزاظذذ

ذ حقذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاؼأعنذذعنذذذرذالحاظفذالمحؾوفذعاذذ
ذهعقجاظذيامرذلابدذؼومذالخلاصذؼؾحقذو

ذذ اذػذاذذحالذطـتذاعفذـذذذ بعدذ ذذذذ ذذ ذذ ذذ ذ ذذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذيذوذاعـاؼفذذ
ذذذذ ؼاعسذراسذاظبلادذزؼػطذظقذ ذذذذذذ ذذذذذ ذذذذ ذهبرداظذاذذذ
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ذدفاظيذذػذػدفا*ذذوزرتهذفيذدارذاعضاؼفذباظعزمذاعشقتذظه
ذذذذذذذذ اجؾدتذسؾىذاػلاذودفلاذوذذدفرتذاضباظهذ ذذ ذ ذذذذذ ذ ذ ذذذ ذ ذذذ ذذ ذذ ذ ذذ ذذ

ذذ ععهذحتذذيباؼتذزاػ ذ ىذظؾصذذذذذ ذبحذاظؽاذفذذذذ
ذذذذ ػوذععذالدؾقحذزػوذالخاررذؼزػىذظهذذذذ اظزذ ذ ذذذذذ ذذ ذذذذ ذذذ ذذذذذذ ذذذذذ

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاترضرقذوذاطقوسذارػاؼفذةذارضذةصفقبا
ذ واظدذ ذذذ يملاظهذذييذسـدذالاعرذطيذيملاظضاذذذ ذذ

ذذ الأوذ ذذ لذعنذطاسذػزذذ ذذ ذذ ذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذؼحذاظعاصفذذذذذ يذاظرذشصنيذطذذذذ
ذ واتػؽذ ذ وذالحبذذةرذخارريذالمحـذذذذ ذ ذذ هذارباظذذذذ

ذذذذذ ؼعذالددامذواررابذالحؾقذاظذـجررابذا ذذ ذذذ ذذ ذذذذذذذذذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاذفذ
ذذاظهذةدـاشرامذعنذسشرؼنذاذةوادؽنذراد

ذ الحبذذاذذذذ ضذظقذذذ ػقذ ذ ذذ حتذابفؿذبوذاصذذ ذذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذهذصادفذ
ذ جاتذاظدذ ذذذذ ذاعثاظهةذوجاتذعنذعروذاضؾقلذذ بذذذ

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذعنذاظعربذبالجؾداتذاعواظفذػذاذباذا
ذذذذذ لذاغشوفذخقاظهذبرصهذعنذبعقدذعنذضذذ غعذ ذذ ذذ ذذذذذ

ذ ػذاذباذاذطبيرذخبرهذفيذطلذ ذ ذذ ذذذ ذ ذذ ذذ ذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاذواؼفذذذذذذذ
ذذذذ عثالذفيذدطوتهذواخصاظهذلاتضربذبهذا ذ ذذذذذذذ ذ ذذ ذذ ذذذذ

ذذ ػذاذؼاعنذاتدالذسذـ ذذ ذذ ذذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذهذععروفذوذسارفذذذذذذذ
ذذذذذذذذذ طيذصؿرذاظذـ ذذذذذ صفذفيذاسماهذاعشعشعذبؽؿاظهذذ ذذذ ذ ذذ ذذذذذذ ذذذ ذذ ذذ

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذطبيرذذيذبـتذاطبارذاوضاؼفاذاذيذباشذ عذ
ذ بـتذاظشذ ذذذذ ذ قعاتذوذاظشذذذ ذذذذذذ ذواؼعذوذاروابعذصاظواذذذ

ذذ ذؼكذإعامذاظبـاتذذدتذ ذذذ ذذذذذذذذذذذذ ذ اظدذذةيذصابغذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاظفذذ
ذ طلذذةادذ بخذ ذزؼنذعذطورذسؾقهذاؼداظواذذ
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ذذذذذذذ اذـاػاذصاظػذ ذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذغقاذتتخارفذذذذذذذذ مذبهذاظدذاذ
ذعادارواذطقػفاذاشزاؼزذشـقاذمرؿاظوا

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذعذاروؼلذصالمحاطمذوادـادذاعؽاتفاذرا
ذشيرذبؽؾؿةذأظوذةيذتصعابذداػؾذذ اظذ

ذ سرجوغفاذابعقدذسؾىذالدروذاظدذذةمذؾ ذذذذذذذذذ ذذ ذذذذذذذذذ ذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاخفذذ
ذظوااسؾقفاذمزتراععةذؼدؼنذاعاتوصؾفاذ

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذذبوبفاذصقهذامزيرذاظواصفاػذاذالهقػاذ
ذاظوحواذعورذاطذفاوبذذذذ وضدذذةػقزؼنذص

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذاؼفدنذالحلحدانذوالمحادنذوذالاحاجمؾتذ
ذذ دانذرقذذ ؾذالحؽؿةذصاظ ذذ ذ اظطذذعبذعذذ ذقبذاتواظواذذ

ذذذذ شيرذضبذذضاعـينذاتـو ذدفاظيذذػذػدفا*ذذواظيذذفيذذاؼفذةذ
ذطيذزضؾوػاذاجدؼدذصقفاذاظعقونذاذفاظوا

ذ خضراذسؾىذجبينذاؼوضذذةذرر ذذذذذ ذذ ذذ ذذ ذذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذحذطالخادفذ
ذ الاحروفذارضاقذوذاظشذ ذذذذذذ ذذذذذذ ذذذ ذ ذاذباظواذػرذوذاظعقـينذ

ذذذذذ عصباحذاظزذ ذذذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذرفاعلاذذ دذلخاتذادؼنذبينذورذ
ذ سؾىذاظشذذذ كذذذذ اظؾذ ذذذذ ذاظواحزذعػافذػوذوذاظؼرذذ

ذ الاذذةتاؼؼذةضبذذذ اظرذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذبينذاسـاؼفذؼةراذذ
ذذذذذ رقذاظؾذفيذبذغودذعدؾدينذذذذ اظزذ ذقلذاؼشاظواذ

ذدفاظيذذػذػدفا*ذذصقفاذسؾىذاصدرػاذظوظوفذوذلاظفذةغظر
ذ عنذحلذذطـزذسؾىذطـزذؼادعادة ذ ذذ ذهضػاظاذذ

ذ عاذاذزتذاظعؼودذرصذ ذذذذذذذذذذ ذ ذدفاظيذذػذػدفا*ذذعاظؽونذامخاظفذىذذذذذ
ذذذذذذ خوخذوذتػذ ذظهذلالاعنذؼعذياحذصاظعلاظذذ
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ذدفاظيذذػذػدفا*ذذبقاضهذؼتخارفايذابقاضذذذ اظذسؾىذاظبدنذ
ذ واظدذ ذ جينذصافيذصرشهذصصذذذ ظؾذاقذعنذاذذذ ذذذذ ذذذذ ذذ ذذ ذاظهذ

ذذذذذذذ اظبدطذوذاظذـذلاةعو ذ ذ زاؼهذوذاظؽفذذذذ ذ ذاظعارفذذذذذذذذذذ
ذ ربذ ذذ الجوذذذ ذهػاذواطرعفاذبػضاظذذذذذ ادذودذذ

ذادذاتـاطفذ حذوذشيرذالجذيذاذضولذالخاظد
ذذذ واػدؼذذهذؽرذاظراسذاظبلادذعنذسـدذ ذظهذةذذ

 

 

 


